
LE SOLDAT DU CAPITAINE GUIBERT

circuit pour s'arrêter en fin de compte dans le tissu musculaire, à deux
lignes de la colonne vertébrale. Elle n'obstruait en conséquence aucun
orifice dangereux ; et tout le monde avait eu plus de peur que le blessé
n'avait.eu de mal, quoique d'ailleurs il souffrit cruellement. Or, il arriva
qu'en essayant de suspendre le malade par les reins, les aides qui
tenaient les extrémités d'une alève (c'est le nom d'une serviette qu'on
reploye en quatre) dans le but faire bomber sa poitrine et d'exposer
ainsi plus à vif le siège de la plaie sous les yeux du major, les aides avaient
fait pousser au capitaine un cri de douleur. Ce cri venait de dénoncer
l'endroit où s'était réfugier la balle. On la sentit en effet qui gonflait
la chair sous le doigt. Un coup de rasoir, à fleur de peau, venait de
l'extirper.

Mais qui donc avait fait ainsi dévier la balle!...
Jean, attendri, remerciait et baisait limage de la Sainte Vierge,

pendant l'explication du major. Il trouva, dans l'expression même de
sa reconnaissance, le fin mot de l'aventure et fit une exclamation
d'insensé.

La médaille avait fait le chef-d'euvre.....
Le léger métal avait tout à la fois ployé sous le choc et sffsamment

télsité.
J'ai tâché de rendre assez claire mon explication chirurgicale, mais,

après tout, je n'ai pas Phonneurd'etre de la parite.
Je ne voudrais pas jurer que cet évènement fût un miracle; je n'en

sais rien ! C'était au moins (et tout le monde en conviendra) une fort
heureuse coincidence...

Vingt-quatre heures plus tard, nos aigles triomphants entraient dans
les fortifications de Sébastopol.

Trois jours après, le capitaine était sur pied.
Et le lendemain, Guibert et son soldat communiaient à la même

nappe d'autel, de la main de l'aumônier Bertrand, dans une chapelle
dédiée derechef au culte catholique.

C'est de la bouche de Jean qu'il faudrait entendre le narré zouave et
gaulois de sa confession à cheval. Je le souhaite au lecteur. Jean,-
marié depuis qu'il a quitté le service,-tient à bail une des fermes du
capitaine, du pays de Beauce. Jean exerce aujourd'hui la profession de
cultivateur. Il ne songe plus qu'à réparer durant le reste de ses jours
les griefs qu'il se reproche envers ce noble état, que l'on préconise en
le fuyant, e que font surtout les poètes ; témoin Virgile à la cour
d'Auguste témoin Delille à l'Institut. Jean étudie ce qu'il nomme la
loi de restitution, ou si vous l'aimez mieux, l'analyse des ingrédients qui
composent les plante et le sol, à l'effet de rétablir l'équilible, de culture :


